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J.U MW dafJU 
1. Nous avons admis que nous étions impuissants devant l'alcool - que 

nous avions perdu la maîtrise de nos vies. 
2. NOLIs en sommes venus à crcite qu'une Puissance supérieure à nous· 

mêmes pouvait nOLIs rendre la rliÎson. 
3. Nous avons décidé de confier Dolrc volonté ct nos vies aux soios de 

Dieu tel que nous le concevions1 
4. Nous avons courageusement procédé à un inventaire moral, minutieux 

de nous-mémes. 
5. Nous avons avoué à Dieu, à nous-mêmes et il un autre être humain la 

nature exacte de nos torts. 
G. Nous avons pleinement consenti it cc que Dieu éliminât tous ces défauts de 

caractère . 
• 7. NOllS Lui avons humblement demandé de faire disparaître !lOS déficien­

<es. 
8. Nous aVQ:'IS dres!'.é une liste de toutes les personnes que nous avions 

lésées ct nous avons résolu ~e leU!' faire amende honorable, 
9, Nous avons réparé nos toru; dircetcmcnt envers ces personnes, par­

tout où c'était possiùle, sauf lorsqu'en ce faisant nous pouvions leur 
nuire ou faire tort .1t d'autres. 

10, Nous avons poursuivi notre inventaire personnel et promptement admis 
nos torts dès que nous nous en sommes aperçus, 

11, Nous avons cherché par III prière et la méditation à améliorer notre 
contact conscient avec Dieu tel que nous Je concevions, Le priant seu­
lement pour connattre Sa volonté li notre égard et demander la force 
de l'exécuter. 

12. Comme résultat de ces étapes, nous avons connu un réveil spirituel, 
nous avons alors essayé de transmettre ce mes.''lage aux alcooliques 
et de meUl'e cn pratique ces pl'inCipcs dans tous les domaines de no­
tre vic. 

ALCOOLIQUES ANONYMES 
Alcooliques Anonymes est une société d'bommes et de fenunes qui met­

tent en commun leur expérience, leur énergie et leur espoir dans le but de 
résoudre leur probléme commun et d'en aider d'autres à se rétablir de ]a 
mHladie de l'alcoolisme. 

La seule condition requise pour devenir membre des A,A, est Uil désir 
d'arrêter de boire, Il n'y a pas de frais d'admission ct nous nous suppor­
tons p,lr nos propres contributions. A,A. n'est allié à aucune secte ou con­
fession et est indépendant de la politique et de toute organisation ou insti­
tution: il ne désire s'engager dans aucune controverse, n'appuie ou ne s'op­
pose à aucune caulie. Notre bul premier est de demeurer sobre et d'aider 
les autres alcooliques il le devcnir. 



115 avaient vu loin, si loin ... 

Ce rêve semblait un défi, une impossibilitii - et pourtant, le besoillll' étaît­
il pas lA? Publier wle revue française pOUf les membres AA. 

Nos conseillers et parrains' disaient: .. AA répondra à l' cflorl sincOre • . • 
ayez confiance." 

Ils avalent raison: la. salisfaction du travail accompli, l'encouragement 
reçu d'un 51 grand nombre d'amis, la rcponse immédiate de nos membres 
sincè res ont soutenu l' équipe qui a donné cette première année d'existence à 
La Vigne AA. 

Nous exprimons notre reconnaissance à uos amis collaborateurs, à 1108 
fidèles abonnés el lecteurs. 

Et surtout nous voulons dire notre gratitude â. Celui qui a permis au rêve 
ùe devenir réalité •.• et humblement dans la prière, nous Lui demandons la 
force de continuer cc travail selon le destin qu'Il indiquera à chacun. 

LA DIRECTION. 

"La Vigne AA" 

LA VIGNE AA publie 'les expériences et lcs opinions 
des membres AA ainsi que des articles d'intérêt sur l'alcoolis­
me. Les opinions émises dans ces articles ne doivent pas être 
attribuées à la So~iété des Alcooliques Anonymes dans son en­
semble et n'engagent pas les Alcooliques Anonymes ni "La Vi­
gne AA". 

LA VIGNE AA est publiée tous les deux mois par le Co-
mité des Services Généraux AA du Québec. 

Case Postale 1566, 
Succursale B, 
Montréal 2, Canada. 



Un a ide-mémoire dynamique 
sur l ' émerveillement d'Itre sobre . 

"C'EST 

MAGNIFIQUE 
" D'ETRE 

NOUVEAU" 

Je dois me pincer pour 
me convaincre que je suis 
né de nouveau avec le pr o­
gramme et que ce Il ' est pas 
un r êve . L'univer s est cha n­
gé - tout le monde, leI'? pen-

2 

sées et les choses . Le Soleil 
est plus brillant . les fleurs 
sont plus odorantes. la prise 
plus nette. Je me souviens 
où j'6tais hier et hier soir 
ce que j'ai fait. Je ne suis 
p lus obligé d'aller voir dans 
le garage s i mon auto y est. 
je ne dois pas faire le tour 
de la maison pour voir s 'il 
y a eu de la casse , ou je 
ne c rains pas d'aller dehors 
de peur de rencontre r un 
vois in qui sourirait d' un air 
moqueur ou qui m'éviter ait 
avec déda in. 

Pour la première fois je 
sens que j e fa is partie d 'une 
c ommunauté et que je ne suis 
plas différent des autres . 
Il me semble soudainement 
qu' il fait bon vivre. Lor sque 

.- . 



j'étais ivre , je n'étais nulle 
part; maintenant que je suis 
sobre. j'appartiens à la vie . 

Presque du jour au len­
dema in , mes Id6es person­
nelles, sans mentionner mes 
r e lations avec parents et 
a mis ont changé. J'anticipe 
mes r éunions pr esque cha­
que soir. Je fais presque tout 
ce que l'on me dit de faire . 
Ces A.A. sont s i débordanls 
d'amour et d'amilié, qu' il 
serait difficile de croire 
qu'il ait pu en être aut re­
ment. 

Ma femme me dit "Quel­
que uhose s'est produit dans 
tes yeux". Ils se mblent s ' é­
tre retournés, ils regardent 
et ils ne sont plus creux 
dans ta tête". J'accourus 
ve r s le miroir où j'avais 
l ' habitude d'aller prier. 
C' est vrai, mon allure a 
changé . Je suis encor e un 
peu gonflé, un peu haga rd. 
mais mes yeux sont changés , 
ils sont vivants. Le gars dans 
le miroir me souri t et nous 
nous trouvons de notre goût. 

Dix mois ont passé. J >~i 

réellement faitde l 'effet lor s 
de la dernière réunion du 
groupe pour hommes. hier 
soir. Les gars m 'ont souri, 
ils m 'ont approuvé. Imagi­
nez cela, ils m'ont approu­
vé et je par lais de sobr iété, 

Dieu, tel que je le conçois, 
une Douzième Etape . Quel­
ques-uns des anciens se ta i­
saient alors que je croyais 
qu1il s auraient dû répondre 
à toutes les questions . Lors­
que l'assemblée fut te rmi­
née et que je m 'apprêtais 
à partir, un ancien est venu 
ve r s moi, me donna une 
poignée de main et me dit 
"ça va bien, r eviens e l1(.:o­
r e ll

• 11 devr ait lesavoi r que 
j e veux revenir pour parler 
de ce que 1\ .1\. a [ail iJour 
moi, comment je vois les 
changements dans ma vic 
quotidienne. Dix mois? Ca 
semble dix minules . 

J 'espère qu 'une chose va 
changer. Une journée je suis 
au septième ciel et le len­
demain beaucoup plus bas. 
Je crains toujours d 'être 
dans le ciel parce que je 
suis certai Il que le senti­
ment de dépression suivra, 
tout comme une montagne 
russe, et je me demande 
si jc suis bien le program­
me. J ' appelle mon parrain 
et 11 me dit C 'tranquillement 
pas vite , ces vallées se rem­
pliront et les montagnes 
s 'applaniront, mais pas 
toutes à. la fois. Donne-toi 
le temps . " 

A.A. est si merve illeux 
que je voudrais tout savoir 
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à la fo is. J'ai lu le Gros 
Livre. Le Livre Noir . tou­
tes les brochures et lors­
que je parle à une réunion 
ça me dépasse de ne pns 
pouvoir me rappeler tout 
ce que j'ai lu. Il me sem­
ble que les autres peuvent 
dire ce que j e voudra is 
dire lorsque mon tour vient 
de parler. Peut-être ai-je 
eu le cerveau endommagé? 
Mon parrain dit CLue non . .. 
cela t'a pris quarante ans 
pour te détériorer. ça te 
prendra le reste de tes jours 

en plus - mais je crois 
que je ferH i comme on me 
le dit. r alentir. 

Il esl 8. 00 heures et je 
dois aller à la salle aider 
à placer les chai ses, les 
cendriers et placèr la litté­
rature sur la table. Je suis 
:responsable de la littératu­
re, vous savez! C'est W1 

gros travail et je veux ê­
tre certain qu'il y en a 
assez pour les nouveaux, afin 
qu'ils puissent acquérir ce 
que j'ai récolté. A bientôt, 
!'evenez. 

pour r éellement redresser J 'oubliais , mon nom est 
tout cela. une journée à la Dick W. et je suis r econ­
fois, tout comme nous. naissant aux Alcooliques A-

J 'ai une soif intérieure - nonymes, 
je veux en savoir de plus D. W. VanNuys , CaUf. 

= .. - ,,,'" 1 

Si AA ne convient pas à des gars émotifs comme nous. 
que l est ton remède? 
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"MAMAN, TU ES UNE IVROGNESSEI" 

Les enfants J tous les en­
fants sont t rès précieux. Les 
e nfants agités et désobéis­
sants me chagrinent. L'unité 
fam ilia le . l 'harmonie da ns 
la famille et l ' amour PEU­
VENT p r évenir les conflits 
é motifs chez les enfants. 
Non. je ne suis pas une 
professionnelle, mais une 
épouse e t Wle mère alcoo­
lique. 

En 1957 . j' accomplissais 
un bon travail de destruc­
tion sur moi- mê me. mon 
mari et mes enfants pa.r mon 
comportement a lcoolique . 
L'unité familiale et l ' amour 
s ' envolèrent par la fenêtre. 

Mon fils aîné, J ean . avai t 
13 ans; c ' était un grandgar­
çan, un é lève studieux. un 
athlète beau et ple in de san­
té . Je n'ai jamais préféré 
un de mes enfants aux au-

tres . mais comme tant d' au­
t r es m è r es. j 'éprouvais ce 
sentime nt spécial que nous 
r essentons envers notre 
premier-né . J ' e sp~re ne ja­
mais oublie r d 'être recon­
naissante enver s ce garçon 
qui m'a rendu le p lus grand 
service de ma vie. 

Après plusieurs années de 
protection et n' ayant jamais 
été déloyal envers moi , J ean 
était r endu au point où il 
ne pouvait plus endurer mes 
cuites . Nous étions dehors 
et j'agissais comme unefol­
le devant ses amis. Soudain, 
il m'attrapa. me porta et 
me lança littéralement dans 
la maison. J'espère ne la­
mais oublier les mots qu' il 
m 'a dit entre ses dents. 'ma­
man " . dit-il, C'tu n'es rien 
d'autre qu ' une ivrognesse". 
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Ces mots m'ont touchée pro­
fondément. asse:t profondé­
ment pour me faire réflé­
chir à mon avenir et il NO­
TRE avenir . Je suis arrivée 
au mouvement A.A. peu de 
temps après . Et, avec l' aide 
de Dieu . de mes amis A.A. 
et de ma famille compréhen­
sive, j'ai maintenant une so­
briété continue et heureuse. 

Jean est maintenant dans 
sa troisième ann6e de col­
lège et nous sommes sin­
cèrernent fiers de ses suc­
cès. Quand il est r evenu 
:l la maison pour Noel, du­
rant la première année qu'il 
a passé loin de chez nous, 
j'ai appris la Sème étape 
avec lui. Je l'ai r emercié 
de tout coeur pour iout ce 
qu'il a fait pour moi pen­
dant le temps où je buvais 
et pendant mon rétablisse­
ment. Pour "briser la gla­
ce" j'ai ajouté ces quelques 
mots. "Mais tu es une per­
sonne remarquable et rem­
plie de talent et tu possèdes 
un si bon père . tu aurais 
probablement réussi aussi 
bien, même 51 je n'avais 
pas arrêté de boire". Je 
di sais la vérité. Sa réponse 
j m médiate et honnête me 
serra la gorge et pour un 
instant me ramena vers le 
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passé. Il leva la tête. me 
regarda droit dans les yeux 
et dit: "Maman, je ne crois 
pas que j'en aurais eu le 
courage" . 

Si vous êtes pêre ou mè­
re, vous pouvez vous ren­
dre compte, comme je l 'ai 
fait, du tort terrible que 
nous causions à nos en­
fants quand nous buvions. 
Quel mal j 'aurais pu causer 
a Jean et à ses soeurs 1 
Comme je suis chanceuse 
d'êt re sobre 1 

Des récompenses dans la 
sobriété? J'en ai telle­
ment. L'unité familiale et 
le respect sont revenus dans 
notre famille et se dévelop­
pent sans cesse chaque jour. 
Pour moi. c'est unc grâce 
et un hOlUleur d'être capa­
ble de fa ire face aux res­
ponsabilités pour lesque lles 
je suis devenue sobre; je 
trouve du bonheur dans le 
don de moi- même et de mon 
temps à mes proches qui 
en ont besoin. Nous deve­
nons sobres pour nous- mê­
mes . ce rtainement . mais 
parfois (comme c'est mon 
cas) un enfant nous dirige. 

A vous tous, toute ma 
gratitude. 

S. F. Conn. 



FUIR POUR VAINCRE 

N.D.L.R. 
Au VétérO/J de Bacchus! 
La réponse est OUI ... outant et aussi souvent qu ' il vous plaira 
de le faire . .. et Merci à l'avance. 

De toutes les batailles de tous les 
temps, nulle ne fut plus dêconcertante 
que celle que nous avons menéeellsem­
.bIc vous et moi. Nous ne pouvions en 
être les vainqueurs et pourtant nous 
combattions quand même, car, qui 
d'entre nous a pu vaînere la bouteille, 
c'est-ft-dire lui faire face, et nous 
prOClamer vainqueurs? Non, nous 
avons dO pour gagner cette guerre 
contre la bouteille, battre en retraite 
et nous sauver avec le plus de résigna­
tion possible; n'est-ce pas une façon 
déconcertante de gagne r? Vous et moi, 
nous aurions voulu gagner en nous 
faisant une alliée de cette bouteille. 
Qu'est-ce que nous voulions dans no­
tre for intérieur? .0. Nous voulions 
entretenir une amitié avec notre 
ennemie j mais, voyez-vous d'un bon 
oeil des relations amicales entre de 
soldats de deux lignes de combal op­
posées l'une il l'autre par toute 
l'animosité que peut susciter une 
guerre? ••••••• Haine, mépris , agres­
sivité, hypocrisie... etc.? C'est ce 
que nous voulions à notre insu. 

Cette bouteille, à cause de ses sor­
tilèges, faisait qu'on croyait en elle, 
en ses effets calmants, en ses dons 

stimulants, en sa grande puissance il 
remédier à tous nos maux . .. Nous 
croyions en l'ennemi. Dans nos es­
prits assombris, il y avait confusion; 
nos gestes étaient bien exécutés, pour­
tant, comme le soldat pointe son arme 
vers l'ennemi, nous nous abstenions 
de boire en brisant la bouteille da.ns 
un geste de mépris, mais pour bientôt 
le regretter et admettre qu'elle était 
plus forte, et nous nous en procurions 
une autre. --- Celle-là nous raffer­
missait dans notre esprit, et dès ce 
moment, nous admettions la torce in­
vulnérable de cet ennemi inavoué. 

Nous sa vions pertinemment que les 
effets seraient désastreux et que nous 
aurions dO croire ceux qui nous dé­
peignaient l'eMemi comme une source 
de tourments Inévitables; maÎS il était 
si envolltant et ses bieIÛaits immédiats 
si sensibles ... Pour toute autre per­
s onne normale, le cri d'alarme aurait 
été compris, mais pour un alcoolique 
c'est différent. Comment ne croirait- il 
pas en cette dive bouteille qui lui a 
procuré des joies, de l'assurance dans 
ses contacts avec la société, voirem~­
me le succès en certains cas? Mais le 
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processus est commencé, et 11 suivra 
impitoyablement son coors, sans Que 
rien ne l'arrête -- les joies devien­
dront tristesses, l'assurance deviendra 
arrogance, et le succès se tariralnva­
riablemelll. A moins de briser toute 
communication avec "l' ennemi", nOlIS 
croirons tou jours à cette chimère. 

Il ne ~ous reste qu'une solution; 
rompre à jamais avec cet ennemi 
embouteillé, et ceci par tous les moyens 
imaginables. Poorrioos-nOllS détruire 
tout cet alcool qui nous est si préju­
diciable? Ce serait MATERIELLE­
MENT Impossible; et d'autant plus que 
nous ne voulons pas priver de ses 
bienfaits ceux qui peuvent boire. Nous 
ne pouvons pas imposer aux autres ce 
à Quoi nOlIS sommes astreints; a lors 
pour nous, deux choses comptent par­
dessus tout ; accepter notre condition 
si différente des autres, et baUre en 
retf'.I.ile devant notre eIUlemil'alcool, 

en nous en abstenant totalement. L'i­
dée peut nous sembler impossible à 
réaliser, mais une journêe à la IOis, 
comme n(MlS l' enseigne AA, notre vic­
toire sera assurêe i victoire dans la 
fuite, mais victoire quand. m~me ; et 
eette guerre Que nous avons menée 
ensemble, vous et mol, nOliS pourrons 
dire que nous l'avons gagnêe - - un 
jour à la fois. 

le veteran de baccbus 
montreal, P. Q. 

REVIENS AU BERCAIL... 
11 Y a quelques mois un 

navire allant de Hong Kong 
à San Francisco transpor­
tait a. son bord une cargai­
son d'éléphants, œoiseaux 
tropicaux, etc. 

Le bateau était encore Il 
plus ieurs centaines de mil­
les de la côte de la Cali­
forni e quand la nourriture 
pour ces animaux manqua. 

La marine reçut par radio 
le message suivant: "En­
voye z du foin et des vers " . 
Un avion de transport devait 
approvisionner le bateau. 
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Avant de quitter le pays, 
l 'officier de bord appela 
d'urgence sa femme au 
téléphone et lui dit quelle 
sorte de voyage il allait 
faire: "Je pars en mission 
d'urgence - je transporte 
du foin pour des éléphants 
et des vers pour des oi­
seaux" . 

La femme de l 'officier 
de répondre: "sors de cette 
taverne au plus vite, et r e­
viens à la maison SOBRE. 

R.K.F. 



PAS DE PASSÉ 

Comment peut se résoudre ce qui 
semble paradoxal dans le pian "24 
heures". 

Lorsqu'on m'a s llggéré d'essayer 
de vivre 24 heures à la fois - une 
journée à la fois , j' ai cru quec' étaitde 
la pure irresponsabilité de croire que 
l' on pouvait ainsi ignorer le passé. J'ai 
cru également que de ne pas laire de 
plans poUl' l'avenir Haît de l' impr é­
voyance. 

Cependant, après avoir murt cette 
idée, je me suis rendu il l'évidence 
que de me tracasser au sujet du passé, 
avec ses fautes et ses erreurs, et de 
me faire du souci au s ujet de l' avenir, 
avec ses supposées grandes promesses 
et ses échecs possibles, n' était qu'une 
tentative d'essayer de porter un fardeau 
trop lourd pour mes épaules. Dans le 
passe, cela ne m' avait causé que dé­
preSSions et saouleries. 

Je commence à comprelldreque cha­
que jour est un nouveau commencement. 
Aujourd'hui nous sommes tout juste 
comme si nous commencions notre vie. 
Au jourd' hui nous appartient entière­
ment. Hier ne doit être qu'hier, avec 
lequel nous n'avons rien à laire. Nous 
ell savons suffisamment, cependant, 

PAS DE FUTUR 

pour savoir que notre manière de vivre 
d'hier est celle qui a detcrminée celle 
d'aujourd'hui. Et tous nos lendemains 
devraient î!tr e des demains avec les­
Quels nous n'avons rien à faire. 

Ma vie aujourd'hui est composée par 
ce Que mes pensêes m'(".lt apporté 
et ma vie de demain sera guidée par 
mes pensées d'aujourd'hui. n est donc 
important que je pense l'heure pr é. 
sente. Cet instant! SI je puis vivre au 
meilleur de ma connaissance, tout 
simplement l' instant présent, avec tou­
tes ses richesses, toutes ses gloires 
et ses poSSibilités, cela me permettra 
de vivre une vie Idéale. Et l'on me dit 
qu'il n'y a rien d'impossible dans cette 
vi •• 

Depuis que fai joint le mouvement 
des A. A. je n'ai jamais eu le désir de 
boire. D'un autre côté j'ai eu ma part de 
trébuchements et de chutes . Si je peux 
apprendre à vivre Chaque jour , lorsque 
viendra le crépUSCUle et que la. nuit 
tombera, j'aurai fail la part d'un hom­
me et j'aurai peut- être acquis une 
sobriété paisible et Ileureuse. SI je peux 
tout simplement apprendre à confier ma 
vie à Dieu, 24 heures par jour, une 
journée à la fois! 

• 
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UNE LIGNE QUI N'EST JAMAIS OCCUPEE 

N'importe où, n'importe qtJond, nous pouvons demeurer "en contact" por 
le truchement du "Réseau A. A." 

Pour moi, les A.A. sont un moyen 
de communication. La facilité de 
communiquer aujourd'hui est un tles 
indices de la vie moderne. 

La presse, la radio, la télévision, 
le têléphone et le télégraphe sont 
employés de nos jours poUf trans­
mettre les idées. Des mUlions de 
personnes sont engagées dans la pro­
duction, l'entretien et la répuatlon 
de l'équipement électronique qui relld 
possible cette communication, Cepen· 
dant, nous prenons pour acquis qlle 
les moyens de communication des A.A. 
comparés à un instrument des plus 
compliqués ne semblent être qu'un 
jou· jou. Nous avons reçu, par la 
grâce de Dieu, cette merveilleuse as­
sociation cl le programme des A.A. 
qui aUeint tous les alcooliques. Aucune 
catastrophe ne devrait jamais dis­
continuer ce service. 

Avons-nous jamais entendu Dieu dire 
.. Je regrette, la ligne est occupée" 
ou bien " Un moment s'il vous plan". 
Nous seuls interrompons kt commu­
nication. 

La prière a été le moyen de com­
munication de Géants spirituels à 
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travers les âges. Cependant, n()U.S qui 
nous nous sentons tout petits au IKlinl 
de vue spirituel, nOlis avons le même 
privilège. De plus en plus de membres 
des A.A. à trAvers le monde chaque 
jour, sont unis par la prière. Nous 
sommes favorisés dans notre associa­
tioll, car nous n'avons pas à regarder 
en arrière pour regretter le passé. 

Grâce à la force Divine nous pou­
vons semer du bon grain et récolter 
de bons fruits lorsque la saison est 
venue. 

A.A. est tout aussi vivant dans les 
endroits éloignés du globe que dans 
les grandes villes. Presque partout là 
OÙ un membre voyagera, il rencontre­
ra des membres avec qui il ou elle 
fera jaillir l'étincelle de l'amitié des 
A.A., source d'amour et de joie. 

Quel stilOulant pour nous aider à 
affermir notre foi, notre vision mon­
diale des A.A. et nous aider à conser­
ver notre contact constant et plein 
d'espoir en Dieu. 

Réellement le monde est petit pour 
ceux de nous appartenant aux A.A. 

K.L.F. Fredericton, 
Canada. 



• 

• 

LE GROUPE 

Quiconque a participé à 
toutes les difficultés du début 
ct' un nouveau groupe con­
vi endra sans aucun doute que 
l'expérience du déve loppe­
m ent du mouvement A.A . est 
ici vitale. 

Il est certain que plusieurs 
groupes ont été fondés et 
dorlotés durant leur enfance 
d'une manière difficile sans 
le bénéftce de l'expérience. 
Cela peut être fait, mais il 
est probable qu 'aucun grou­
pe . à Pexceptionduprernier. 
ne fut fondé sans expérien­
ce aucune. 

Quelqu ' un connaissait 
quelque chose au sujet des 
groupes précédents; que l-

III==;~ I==I 

qu' \ll1 avait lu quelque cho­
se ou avait appris dans des 
conversations comment 
d' autres groupes avaient dé­
buté. 

De plus, la majorité des 
groupes existants au­
jourd'hui ont cu l'avantage 
de lire de la littérature au 
sujet des A.A., des com­
mentaires concernant les 
Traditions. le livre Alcoo­
liques Anonymes, les lettres 
e t bulletins des Services Gé­
néraux. 

L'expérience - qui est 
III clef du succès dans le cas 
de la réhabilitation person­
nelle dans A.A. - est aussi 
la clef du succès pour Pac­
tivité et le df veloppement 
d 'un groupe. 

Les expériences accumu­
lées de plusieurs milliers 
de groupes qui ont été for­
més durant la dernière dé­
cennie sont t r ès précieuses 

" 



dans la poursuite du progrès 
du mouve.ment A.A . par la 
formation d'un plus grand 
nombre de groupe.s. 

Cette expérience est non 
seulement précieuse pour un 
nouveau groupe qui com­
mence mais elle l 'est aussi 
pour des groupes plus an­

.ciens qui font face dans leur 
croissance à une succession 
de nouveaux problèmes. 

Ces problèmes sont nou­
veaux pour eux, mais ils ne 
le sont pas pour tous les 
autres groupes qui Sant ve­
nus en contact avec ces pro­
blèmes et les ont résolus. 
C'est un aspect réconfortant 
du mouvement A ,A. : il y a 
toujours quelqu'un qui a eu 
ce même prOblème et qui 
est là avec son expérience 
pour nous en faire bénéfi­
cier et nous aider. Ceci 
s'applique aussi aux grou­
pes: leur expérience col­
lective est disponible à tous 
les groupes subséquents. 

Non seulement cette ex­
périence est disponible, mais 
eUe est à la portée dans 
un empaquetage commode -

Il!s douZI!u Traditions . 
Dans l 'expérience conden­

sée dans les Traditions se 
trouve l 'expérience collec­
ti ve des groupes à leurs 
débuts. leurs premiers pas 
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et leur déve loppement con­
tinuel. 

Qu'est-ce qu'ont appris 
ces groupes au sujet des 
clubs. des hôpitaux, de leur 
financement, de l'anonymat 
et de tout autre sujet impor­
tant auquel chaque groupe 
a à faire face tôt ou tard? 
Quels ont 6té les meilleurs 
moyens pour aplanir les dif­
ficultés? Ont-ils dépisté 
des trappes qu'ils peuvent 
éviter à d'autres? 

A toutes ces ques tions il y 
a Wle réponse dans les 12 
Traditions. Ces réponses ne 
sont ni spécifiques ni mar­
quées . Elles ne sont pas 
dogmatiques. 

Les 12 Traditions ne sont 
que des suggestions. en 
accord avec la ligne de con­
duite A.A. qui est d'aider 
et non de diriger. Il est 
bien entendu que tout indivi­
du ou tout groupe est libre 
de ne tenir aucun compte 
de l 'expérience, de faire les 
mêmes erreurs. de souffrir 
les mêmes agonies que les 
autres avant eux. 

Les Traditions peuvent 
très bien être une partie 
vitale des affaires de cha­
que Groupe. Elles peuvent 
être un~ force vive et dy­
namique pour la croissance 
des groupes actuels et la 



formation des nouveaux 
groupes. 

Elles offrent des conseils 
qui aplaniront la voie pour 
la multiplication des grou­
pes A.A. , les aideront à 
assurer leur croissance fu-

ture et apporteront le bon­
heur à d'autres milliers de 
personnes par la sobriété 
et par la société des A .A. 
T.D. Greenwich Village, N. 
Y. 

POURQUOI MOI? 
Comme la plupart des al­

cooliqucs , il fut un temps 
Où j'ai dépensé une énergie 
considérable Il m'apitoye r 
sur mon sort: "Pourquoi 
cela devait-il m'arriver? 
Pourquoi suis-j e un de ceux 
qui ne peuvent pas boire 
norma lement? Parfois j 'ai 
cru que Dieu ou le destin 
ou une force malveillante 
m 'avait choisi pour me per­
sécuter. Maintenant, je con­
nais la réponse à " Pour­
quoi moi? " 

Les souffrances que j'al 
endurées par mon alcoolis­
me m'ont donné une pers­
pective de l a. vie que j e 
n'aurais peut-être pas con­
nue autrement. Tout ce qui 
m'arrive est clair à mon 
esprit. Tout problème ou 
échec qui m'échoit est mi­
nime comparativement à ce­
lui de l'alcoolisme. J'ai la 
ferme certitude que ce qui 

m'attend nc peut êtJ'e aussi 
terrible que ce que j 'ai vé­
cu. 

Me connaissan t mieux, 
j'analyse mieux les autres 
et je détecte facilement lcurs 
besoins. Mon association 
avec les Alcooliques Ano­
nymes a permis à d'autres 
personnes d'entre r da ns ma 
vie. qui se soucient de mon 
cas comme je me soucie du 
leur d'une façon sincère. 
Je comprends très bien tous 
leurs problèmes, nlcooli­
ques ou non, à cause de 
mon expérience comme al­
coolique. Je ne critique et 
ne condamne pas comme au­
t,refois. J 'essaie de com­
prendre les prOblèmes et 
d 'en déceler les causes. Et 
j 'offre mon aide. Je pense 
que les prOblèmes des autres 
sont semblables aux miens 
en quelque sorte et qu'en 
aidant les autres, je m'aide 
aussi. 

1 J 



En plus de m'aider dans 
ma sobriété, les AlcooUques 
Anonymes m'ont permis de 
croire à Wle Puissance Su­
périeure. Comme preuve de 
l 'existence de l'Etre Suprê­
me, je n'ai qu 'à passer ma 
vie en revue et à admettre 
le miracle qui s'est pro­
duit chez moi. Je ne dois 
pas douter ou discuter de 
Dieu car Il est pour moi, 

NOUS SOMMES 
Il Y a un certain sujet que nous 

devons mentionner, sans, nous 
l'espérons, "piler sur trop d' orteils" 
sensibles. Toutefois nous avons con­
fiance Que ceux à qui le chapeau rait, le 
coilleront. C'est une responsabllité qui 
nous incombe comme membres A. A. 
Nous assumons Que vous êtes un" mem­
bre" lorsque vous dêddez que vous 
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maintenant, une présence 
réelle. 

Je ne suis pas de ceux 
qui disent "Je suis con­
tent d 'être un alcoolique". 
Je ne suis pas content d'a­
voir pris le chemin diffi­
c ile pour me reconnaître. 
Mais. de quelque façon que 
ce soit. je suis heureux 
d'avoir compris . 
J.C. Emporia, Kan. 

RESPONSABLES 
êtes sobre physiquement t!t mentale­
ment. 

Cette responsabilité est celle de 
mesurer nos paroles et nos actions 
devant nos deux juges les plus sé­
vères: les nouveaux venus et le 
pUblic en général. Mons1eur le pUblic 
est, comme la justice, un bousWeur un 
peu aveugle. mais prêt à (!tre convain-



cu. comme nous avons pu le constater. cation de tous ces points est un peu 
il n'est peut. être pas ni!cessaire non vague et sujeUe à discussion. Nous 
plus de retou rner bien loi.n en arrière croyons toutefois qu' il est facile de 
poor nous rappeler ce que res sent un savoir oû faire IlaIte, si l' on s'ar-
noovcau venu. 

Au premier abord, les " rechutes de 
responsabilité" qui nous viennent à 
l' esprit sont les suivantes: 
- les longues discussions sur les 
chamailleries de notre petit groupe; 
- les observations étourdies et co­
casses sur le problème de la boisson, 
et, en génêral: 
- tout ce qui peul-être considéré 
comme un manque de respect envers 
les douze Napes en présence du 
tout nouveau j 

• tolérer la présence de gens intoxi­
qués à une assemblée ou m1!me l!'s 
y conduire 1I0US- mihues; 
- d~bitel' notl'e philof>ophie A. A. com­
me si c'était l' Evangile devant un pu­
blic mal inform é. 

EvIdemment, 11 nous faut ajouter 
les manquements à l'anonymat, tout 
spécialement celui des autres mem­
bres. Noos pourrions allonger la lis­
te, mais celle-ci suffira pour le mo­
ment. 

Il est vrai que la ligne de t1emar-

rête à penser : "Qui nous voit ? Qui 
nous entend ?" De temps à autre, il 
serait bon d'examiner de près notre 
façon de penser, aIin de déterminer 
si nous nous sommes trop éloignés 
des principes A. A. orthodoxes. Loin 
de moi la pensé-e d'éliminer toute 
chance d'avoir une bOllne rigolade, ou 
une discussion saine, dll1lS notre val­
lée de larmes. Ma pensêe n'est pas 
non plus d'encourager les membres à 
se prendre trop au sérieux ou àacqué­
rir une attitude de "plus saint que 
les saints" envers les "ivrognes". 
D'autre part, rappelons-nous toujours 
ces deux juC'es. lis ne nous laissent 
pas toujours connanre leurs "juge­
ments" pOUf que nous sachions à quoi 
nous tm tenir. 

L'éducation A. A. n'a pas de Iin. 
Les hommes et les femmes qui ont 
essayé de trop changer nos principes 
?J ont Joué sur la signification ~s 
mots de notre livre, sont vite alles' 
à Ii derive. 
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"J ' ai bien aimé votre 
conférence et i'en ai 
retiré beaucoup de bien ... " 

"Avant que j'accepte le 
programme, je croy a is que 
ma femme était une pe ste. 
Maintenant que je côtoie 
AA depuis une couple 
d'années, je suis pos it if 
qu'elfe l'est!" 

lb 

VOJalCOMMEm 

"Je ne croyais réeflement 
pas avoir beso in dossister 
à une ossemb/ée ce soir. 

Je ny suis venu que porce 
que j'ai vou lu." 

1 
1 

1 



r ... 

) 

"Je n'ai que le plus grand 
respect pour le vieuK 

membre, mois je souhaiterais 
qu'il se taise! ' 

"VOIC; un perit truc ~I~ 
que j'vtilise ' 
lorsque ;'a; le 
goût de p,end, • . _ ~ 
un verre ... " 

" Je dis que fo solution est d'être 
actif dans le mouvement. " 

./ 

"Je so is que nous ne 
devons pas prendre 
l'inventa ire des 
autres, mois ... .. 

l)j;:::::::~~p "Nous n 'avons même :: ::~:;~~~:/~r 
1 ittérafvre!" 
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L'INDIVIDU 
Les 12 Traditions A.A. ont-elles une 

signification particulière pour l'indi­
vidu? Ont-elles quelque importance 
pour vous et pour moi, personnelle­
ment, ou ont-elles seulement lIne 
signification pour aider les groupes 
à prendre des décisions justes? 

A mon avis, elles ont autant de sens 
pour le membre en particulier que 
pour les groupes, et les groupes peu­
vent les appliquer elficacernent seule­
menl si l'individu les comprend bicn, 
les accepte bien et croit en elles. 81 
un groupe rejette l'expérience qui lui 
est offerte dans les Traditions, cela 
devient une menace pour moi person­
nellement parce que cela alfaiblit une 
partie de la structure du mouvement 
A.A, qui m'aide à rester sobre. 

Abandonnez la structure solide des 
groupes dans le mouvement A,A. et 
vous me verrez patauger. J'ai pour 
m'appuyer les 12 I!:tapes suggérées, 
maÎs est-ce que cela me suIfira en 
temps de crise? Peut-être, mais je 
sais que de travailler avec un groupe 
A.A. rend ma sobriété beaucoup plus 
facile à maintenir. Et je préfère ne 
pas faire les choses d'une manière 
d1fficile. 

Si moi, en tant qu'individu, j'ai 
besoin d'une affiliation à un groupe, 
ce doit être avec un groupe qui a ses 
racines bien ancrées dans la sagesse, 
l'expérience et les principes A.A. Je 
ne recherche pas le commérage, les 
réceptions ou les contacts d'affaires. 
Je suis venu au mouvement A.A . pour 
acquérir et améliorer ma sobriété. Je 
voulais partager un cadeau qui avait 
été rendu possible par une expérience 
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chèrement gagnée par d'autres mem­
bres. Les 12 Traditions m'ont révélé 
cette expérience. Elles m'ont appris ce 
que les premier s membres ont fait 
et ce qu'ils ont dO éviter pour assu rer 
la continuité de leur sobriété. 

Et elles me rappellent que si les 
premiers membres n'avaient pas per­
sisté dans leur sobriété; moi-même, 
je ne serais probablement pas sobre 
aujourd'huI. 

Dans les Traditions je vois claire­
ment une assurance que le mouvement 
A.A. continue ra à être guidé par des 
prinCipes et non par des personnalités. 
Ceci est très important. La domina­
tion d'un seul groupe par des indivi­
dus me seraU désagréable, même par 
les personnes les mieux intentionnées. 
S'Il surgissait des doutes ou des di­
vergences d'opinion dans tul groupe 
auquel je serais associé, je demande­
rais la solution de ces doutes et de 
ces divergences à quelque chose qui 
soil supérieur à des personnalités, 
quelqUe chose d" plus grand que le 
groupe lui-même. 

Il me semble à moi que les 12 
Traditions expriment un sens profond 
de l'humilité et de la responsabilité 
sur lesquelles la société des A.A. 
est fondée . Pour aider A.A. à conti­
nuer à servir, je dois aussi apporter 
mon humilité et ma responsabilité 
dans toutes mes décisions personnel­
les concernant le mouvement A.A. 
Quelques-unes de ces décisions seront 
prises dans des réunions fermées -de 
groupes A.A. D'autres peuvent impli- ' 
quer des rapports purement per­
sonnels. 



Nêanmoins dallS chacune de ces dé~ 
cisions, je ne puis m'empêcher de 
formuler d'une manière ou d'une 
autre, ce petit quelque chose qui pour~ 
rait améliorer l'avenir du mouvement 
A.A. pour moi-même ou pour d'autres 
membres qui pourrait être affectés 
par ma décision. Ceci est ulle grande 
responsabilité pour n'importe qui 
d'entre nous. Nous pouvons bien mieux 
nous décharger d'une telle responsa­
bilité, quand les décisions que nous 
prenons viennent du grand r éservoir 
de l'expérience A.A. contenue dans les 
12 Traditions. 

Les Traditions avaient été pUbliées 
depuis plusieurs mols déjà et je ne les 
avais pas encore étudiées avec un 
esprit ouvert, en essayant d' en con­
nanre la signification et la façon dont 
elles pouvaient m'aider. 

Je ne semblais pas voir leur impor­
tance, elle ne pénétrait pas dans mon 
esprit, jusqu'au jour où j'al commencé 
à les lire en les apprnIondissant et 

en les comparant à la mesure de 
mon expéric!IIce limitée dans A.A. 

Comme r ésultat, j'al aujourd'hui un 
sens plus profond de l'Importance du 
mouvement A.A., non seulement pour 
mn! mais aussi pour d'autres pour qui 
A.A. peut avoir une si grande signi­
fication dans l'avenir. 

Je vois clairement comme il seraU 
facile de dissiper ce don si précieux 
du mouvement A.A. si la simple, mais 
dispendieuse, expérience du passé était 
r ejetée. 

Sans les A.A., peu nombreux seraient 
ceux d'entre nous qui pourraient sur­
vivre, dont la vie serait fructueuse 
et constructive. 

Les 12 Traditions nous montrent 
comment le mouvement A.A. peut 
être préservé el gardé forl . Et cecI 
est tout ce que j' al besoin de savoir 
pour me faire accepter ces Traditions 
comme des éléments essentiels de 
ma propre survivance. 

Bien, c'est certain qu' il s'est accroché à la partie sérénité 
du programme. 

19 



LE 

PRISONNIER 

ALCOOLIQUE 

Un point de vue qui peut intéresser 
plusieurs de nos membres engagés 
dans }" travail AA dans les insUtu­
tions pénUenclères. tr~lt aussi bien 
que les autorilfs de ces maisons, et 
qui ont l' esprit progressif, est la 
valeur d'Alcooliques Anonymes vis-à 
vis le prisonnier alcoolique. 

J'ai le "douteux" privilège d'appal'. 
tenir à cette catégorie. Je suis un 
alcoolique depuis dix ans; je suis en 
prison depuis trois ans, et je suis 
membre AA depuis bientôt deux ans. 

Les statistiques que j'al lues dé- \ 
montrent 11 l'évidence que le pourcen­
tage des prisonniers qui ont une hls­
tôrre alcoolique, dans presque toutes 
les institutions pénitenc1ères, est ùe 

~D'après ces chiHres. jecroisqu'il 
est plus que sOr d'affirmer que la 
moUié de ces hommes peuvent attri­
buer leur emprisonnement à l'alcool. 
Nous pouvons donc affirmer qu' il y a 
llSS~Z d'alcooliques dans les prisons 
pour garantir un travail intensif parmi 
eux. 

Un des arguments le plus souvent 
entendu à l'encontre de AA pour le 
prisonnier est ce non sens qu'il est 
à l' abri de la tentation de l'alcool 
durant son sé jour en prison. Ce rai· 
sonnement est faux pour deux rai· 
sons: 

Premièrement, quiconque a purgé 
une période de détention saU corn· 
ment il est insensé de supposer qu'Il 
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est impossible pourunprisonnierd'ob~ 
tenir de la boisson. Il est peut~ être 
plus ou moins facile d'en obtenir dans 
certains cas, mais rarement impossi. 
ble. Parrois des employes (moyennant 
honorair ":,,) fourniront les marques 
"connues". Les prisonniers ingénieux 
rabrîquel'Ont des concoctions avec tou­
tes sortes de nuHanges qui auront la 
vigueur vuulue. Depuis que je suis en 
prison, j'&.i persolUlellemenl vu plus de 
cas d' lntcxicatioD que l'ob:;ervateur 
imparti :!1 pourrait le croire. Dans un 
cas particulier, alors que toutes les 
sources d'awrovisiO/Ulement étaient 
larles, j'ai vu deux hommes mourir 
après avoir ingurgité du ti!trachlorure 
de carbone qu'ils avaient réussi à voler 
dans les extincteurs chimiques. DOlIC, 
comme je le disals,l'idéequ'unhomme 
ne peu f pas boire en prison est une 
fausse conception des laits. 

Deuxièmement, souvenons-mus qu'il 
est logiquement prouvé que l'alcoo­
lisme découle plutôt d'un bouleverse­
ment mental efêmotu plutôt que d'une 
allergie purement pbysique. Toute 
la phUosophie AA est centrée s ur le 
principe qu'il faut modifier la manière 
da pelL<;er de l' alcoolique, changeant 

ainsi son sens des valeurs et améli()­
rant sa laçoo tle concevoIr la vie. 

Si nous admettons, comme je l' ai ] 
fa il , que l'alcoolisme n'est pas tant 
une maladie qu'un symPtôme, nous ne 
p~qu'adiii1ittre qu' on a surfait . 



l'axiome qu'il faut absolument qu'un 
homme consomme de l'alcool pour 
être un alcoolique. 

S'il est possible pour un homme 
de demeurer un alcoolique. même 
en étant sobre. il est indéniable qu'il 
lui sera facile d'obtenir une sobriété 
mentale résultant d'une sobriété phy­
sique déjà acquise. 

LI:! prisonnier alcoolique qui se joint 
aux AA a un grand avantage sur la 
majorité de ceux qui se joignent au 
mouvement lorsqu'ils sont encore dans 
la brume. Il est au moins suffisam­
ment " sec" pour comprendre ce qu'o 
lui dit. 

out ce que je vous ai raconté 
jusqu'ici a été assez Uléorique. Je 
sais que la question que vous vous 
posez est celle-ci: "Est-ce que ça 
donne réellement des résultats?" La 

réponse ne peut être autre qu'un gros 
OUI. 

J'ai eu la chance de constater le 
résultat des bienfaits du mouvement 
AA dans un cas des prisonniers al­
cooliques. Quelques-uns de ces r é­
sultats sont intangibles, d'autres, par 
contre, sont suffisamment concrets 
pour ~tre apparents, même à l'obser­
vateur non spécialisé dans cedomaine. 

Des hommes qui ont pour une période 
de temps assez prolungée, causé des 
difficultés au point de vue discipline 
et conduite personnelle, ont manifesté 
une amélioration remarquable après 
être devenus actils dans notre Groupe 
AA. Cette amélioration de leur person­
nalité a Hé· constatée tout autant par 
la direction de l'institution que par 
des Cotnpagllons de ces détenus. 

LES FONDEMENTS DU MOUVEMENT AA 
Mes remerciement s à L. 

D. pour son article intitulé: 
"L'Anonymat". Mon désir 
serait que cette question soit 
discutée par au moins un 
conférencier à chaque as­
semblée. 

Il avait uertaine ment saisi 
l' importance de ce principe 
lorsqu' il déclarait: "L'ano­
nymat est la moitié du mou­
vement A.A ." D'après mot 
c 'est la moitié la plus im­
portante. Son importance de­
vient plus évidente dès que 
l'on commence à découvrir 

qu 'on n'agit pas toujours 
selon cette tradition. 

Ceci est une vérité fon­
damentale d'une s i grande 
simplicité que , malheureu­
sement. beaucoup d'entre 
nous - de diverses façons -
ont décidé de fe rmer les 
yeux ou ont adopté l' attitu­
de: "Georges le [ait , 
etc ... " Si l 'on s'arrête à 
penser qu' il existe à travers 
le monde que lque 10 ,000 
groupes, c'est dire que votre 
entrée dans le mouvement 
A .A. a a peu près autant de 
chances de demeurer "ano-
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nyme" que votre participa­
tion active à tout autre or­
ganisation, club. Chevaliers 
de Colomb. etc. La façon 
cavalière adoptée par des 
membres et des groupes 
lorsqu'il s'agit de noms et 
de l'identité des membres 
vous laisse penser que. 
peut- être, votre nom ne sera 
pas mentionné en dehors de 
ces quatre murs. mais que 
peut être aussi. pourra-t-il 
être divulgué et littérale­
ment radiodiffusé. On me diL 
que cette situation s'est déjà 
produite lors d'une grande 
assemblée publique . 

Si ce n'est pas la possi­
bilité Ou le danger de per­
dre son anonymat qui 
chasse beaucoup de nou­
veaux venus qui entrent dans 
A .A . avec espoir. quoi d'au­
tre les en éloignera? L'al­
coolique en général. est un 
fin renard, plus spéciale­
ment celui qui exige qu 'oll 
lui vende l'idée de la so­
briété. On dott se rappeler 
que beaucoup de gens ont 
essayé maintes et maintes 
fois de le convaincre; il 
croyait sincèrement qu'on 
essayait de lui jouer un 
tour et le résultat était tou­
jours le m ême. La parade 

22 

et le spectacle donnés par 
les vendeurs de remèdes 
'magiques' amèneront peut;... 
être des spectateurs. mais 
ce n'est pas la façon efficace 
de vendre "NOTRE" remè­
de; les vieux "docs" te­
naient même des assem­
blées séparées pour les 
hommes et pour les fem­
mes. 

Le mouvement a com­
mencé et a grandi jusqu'à 
présent grâce au principe 
que l' jnclividu pouvait se 
joindre à nous et que son 
nom était et demeurait" Pit" 
s'i l le désirait ainsL Ceci 
le fait que même les plus 
habil t.:,; ont été incapables 
d'y Ll'ouver des trucs de 
r6clame ou d 'y trouver un 
profit persollne 1 autre que 
de se rendre Rcrvice à eux­
mêmes. voilà ce qui a faiL 
le succès de noh'e société. 

Sur ces fondements , ct 
j ' inclus les quatre coins. 
r epose l'édifice A.A. 

Sur veillez bien ces fon­
dements . mes amis ; chaque 
fissure s ignifie moins de 
solidité pour l ' édifice tout 
entier. 

Anonyme. 
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Premier arrivé -
dernier parti. 

Quoique Je sols un membre desA.A. 
depuis plus d'un an, je me considère 
encure comme un bébé dans A. A. et je 
viens à peine d'admettre la première 
étape. C'est pourquoi je désire m'a­
dresser tout particulièrement ici à 
ceux qui, comme moi, en sont encore 
à leurs premiers jours, semaines ou 
mois dans A. A' t el si possible, à 
quelqu'un quI aurait UII problème al­
coolique et penserait à se joindre à 
notre merveilleuse association. 

J'ai entendu dire Souvent dans des 
causeries aux réunions A. A.. que l' on 
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ne peut être un bon membre que 
lorsqu'on a vraiment "touché lc!ond" . 
Quant à moi, le n'al pas touché le fond 
dans ce sens que je n'al Jamais été 
arrêté par la police, Je n' ai jamais 
lait de prison et je n'ai jamais été 
confié à une institution. J'ai eu deux 
accidents d'automobile. l'un en 1946 
et le second en 1962. C!laque rois, 
f êtals sous l'influence de la boisson, 
mais je puis dire en toute sincérité 
que chaque fo is l'accident se seraitpro­
bablemenl produit même si j'avais été 
sobre. Cependant, je puis dire que 
j'al "touché le fond" dans ce sens 
que la boisson était deYeflue pour moi 
un rêel problème, que le besoin impé­
rieux de boire avait progressé au point 
que ma carrière était en jeu. J'en 
étals arrivé au point où Il me fallait 
chOisir entre la boute1l1e (ou la cruche) 
et monavenir . Ce ne futpasunedécision 
facile à prendre. Depuis plus de vingt 
ans, j'avais été un gros buveur. Dans 
ma !amUle, au QuébeC, on m'appelait 
le poisson ou l' éponge. Je pouvais 
"accoter" n' importe qui et cela ne 
paraissait jamais. Je ne me rappelle 
pas avoir jamais été iVI'e au point de 
tomber, même si j' ai été assez malade 
pour aller à l' bôpital deux ou trois 
fois. Depuis plus de vingt ans, mes jour­
nées de sortie avalent été toute une 
série de glorieuses beuveries. Dans 
tous les "lounges" des hôtels de la 
Nouvelle-Orléans , j'étais COMU commt! 
Barrabbas dans la Passion et j'ap­
pelais tous les "bartenders" par leur 
premier nom. J' étais un des clients 
les plUS assidus au bar du Club Athlé­
tique Nouvelle-Orléans, et, durant la 
période de 1948 à 1962, quand je fUs 
transléré à la campagne, mon retour 
à la maison toutes les semaines étalt 
un perpétuel .. Chemin de Croix" des 
bars, avec un "high-ball" à chaque 

station. Aux réunions des confrères, 
j'étals, au département des " dr inks" , 
le premier arrivé et le dernier parU. 

Cependant, avec les années, la tolé­
rance commença à diminuer. Oh! les 
malins d'après, avec la "gueule de 
bols". l'hébétude, l'engourdissem ent 
des facultés mentales, le dégoat, le 
remords, les reproches Intérieurs, 
et . .. les résolutions de ne plus boire! 
Mais dès que le "hang over" était 
passé, finies aussi les bonnes réso­
lul1oos. Puis, je commençai le coup 
du matin: histoire de me stabiliser 
les nerfs et de pouvoir écrire lisi­
blement. Le premier coup en entra!­
nant un deUXime, et c'était une nouvelle 
ronde, jusqu'au fond de la bouteille ou 
de la cruche, suivie d'un nouveau 
"bang over" et de nouvelles résolu­
tions. Alors qu' autrefois les beuveries 
sc bornaient à certains jours détermi­
nés, elles étaient d~venues plus ou 
moins continuelles avec quelques 
périodes de sobriété qui devenaient 
de plus en plus courtes. Les langues 
commencèrent à s'agiter, et je com­
mençai à me cacher pour boire. J'a­
vais une imagination très fertile pour 
trouver des cachettes ct je faisais 
une dépense formidab le de pastilles 
vertes contre la mauvaise haleine. 

J'avais lu maints articles et souvent 
entendu parler des A. A. , mais je me 
disais "Ce n' est pas pour moi"! Je 
n'cn suis pas enCOI'e rendu là." 
Plusieurs confrères me suggérèrent 
discrètement d'aller prendre la sup­
posée "cure" , mais Us ne réussirent 
qu'à m'irriter. 

Finalement, lorsque je me rendis 
à l' évidence que je ne pouvais passer 
une semaine complète sans boire, je 
me suis dit qu' il fallait !aire quelque 
chose, et, un jour que j'étals miséra­
blement malade d'avoIr bu trop de 
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vin, le 30 septembre 1964, un bon ami, 
Frank M., lUÎ-même membre A. A. 
depuis plus de 18 ans, m'apporta les 
damiers arguments et je baissai pa­
villon. 

Je me suis rendu à mon premier 
meeting A. A. le premier octobre 1961. 
Ce soir-là, c'était à Houma, car notre 
groupe cumpnmd des membres des 
deux villes de Tbibodaux et Houma, où. 
nous nous réunissons alternativement 
les jeudis. fai été depuis cc jour-là 
un des membres les plus assidus des 
A. A., car je n'ai manqué que quatre 
ou cinq réunions en 14 mois, et chaque 
tois, c'était pour de sérieuses rAisons 
professiOllnelles. 

Cependant, je sui.s Wl véritable mem­
bre A. A. que depuis quelques semaines 
à peine. J'avais recolUlu mon Impuis­
sance devant la boisson. J 'avais 
r econnu qu'il me fallait de l'aide, 
mais 11 me manquait encore quelque 
chose. J'étais rempli de " self-pity", 
ce que l'on pourrait traduire en fran­
çais, je crois, par apitoiement ou 
commisération personnelle. Je me pre­
nais souvent il. me comparer avec tant 
d'autres de mes confrères quibuvaient 
probablement autant qUe je ne l'avais 
fait , sinon plus, et qui, apparemment, 
ne s'en portaient pas plus mal. Puis, 
je me tracassais, je me tourmentais 
continuelli~ment avec l' insoluble ques­
tion: "Quand suis- je devenu un alcoo­
lIque ? .. Quand ai- je passé cette bar­
rière invisible qui distingue le buveur 
normal de l' alcoolique?" Un tel état 
d'esprit n'était pas bon. 11 engendrait 
le ressentiment et finit par me causer 
deux rechutes, l'une à la fin d'octobre 
1964 et la seconde à la mi- juin dernier. 
Pas trop sérieuses, ni l'une ni l'autre, 
heul'eusement, mais déplorables louLde 
même. 

Finalement, au mois de septembre, 
ce fut un revirement complet. J' étais 
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à une réunion A. A., à TtUbodaux. 
Le conféN!OcJcr du jour n'était pas 
extraordinaire. Il n'étaU pas ce qU' on 
pourrait appeler un homme éloquent. 
Sa voix était plutôt basse, difficile à 
entendre; sa diction n'étais pas par­
faite, loin de là; ses phrases étaient 
élaborées et pénibles. Cependant, il 
parlait avec une sincérité qui était 
louchante. Vers la fin de sa causerie 
Qui dura à peine cinq minutes, il nous 
dit ceci, en substance: "Tant que j'ai 
continué il. m'apitoyer sur moi-même, 
je n'ai pas avancé dans A. A. età partir 
du moment où j'ai accepté le faitque:)e 
suis un homme malade, j'ai trouvé le 
bonheur." Ces paroles bien simples 
créèrent une prOfoode Impression en 
mo1. C'es t bien cela, me dis· je, jesuis 
différent des autr es personnes norma­
les. Je suis UII malarle. Je suis 
allergique à la boisson. QuaJKl cela 
a-t- il commencé? Peu impurte : le 
fait est là. Je ne puis plus supporter 
l'alcool, pas plus qu' Wl diabétique ne 
peut supporter le sucre. CeUe maladie, 
je l'ai contractée par moi-même, par 
suite de mes abus et cette maladie est 
incurable. Rien ne sert maintenant de 
m'apitoyer, rien ne sert maintenant de 
me demander qUand cela est arrivé. 
Il n' y a qu' à me rendre à l'évidence. 

. Alors, ce fut IlnI. Fini l'apitoyement 
sur mol- même. Finie la comparaison 
avec les autres. Depuis ce jour- là,fal 
éprouvé un soulagement et un bonheur 
incommensurables. Les tentations de 
boire se sont espacées de plus en plus 
et sont devenues de plus enplusfacUes 
à surmonter. Chaque matin, lorsque je 
demande à Dieu de me conserver ma 
sobriété une Journée de plus, un jour 
à la fois , j'ajoute tou jours: "Et vous 
savez que la boisson ne me va pas!" 

Gérard P. (Tblbodaux, Louisiane) 



PREMIER PAS 

A s-tu désespéré de régler pour toujours 

L e problème angoissant que tu crois sans recours? 

C e cas étant le tien, celui de la boisson 

o Il devra le régler d'une seule façon. 

Où donc recherchas- tu le remède à ton mal? 

L es promesses ordinaires, un moyen bien banal, 

1 nconstantes toujours ne t'ont pas réussi. 
Q ue dois-tu faire alors? Je te parle en ami: 

U ne chose simple, crois-mois c'est la meilleure; 

E h bien sois donc des nôtres et ne perds pas lUle heure; 

S ois bienvenu ici. prends place dans nos rangs. 

A A t'attend, viens donc! les résultats sont grands. 
Nous étions égarés. cherchant ne sachant quoi. 

o ù aller? Que 'tenter? Nous étions comme toi. 0' 

N os frères d'aujourd'hui comprenant nos erreurs 

y onL remédié par ce mot: 24 heures! 
Mystérieux? Mais non, cela doit signifier: 

E n un jour à la fois il te faudra garder 
S obr1êté heureuse en toute confiance. 

P as compliqué ami! Demain tu recommences 

F a is cela chaque jour puis ne t'inquiètes pas. 

Bonheur sans alcool c'est le mot AA ! 

P.F.B. 
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SEULE UNE FEMME PEUT 
PROBABLEMENT COMPRENDRE 

Comme femmes de membres A.A. , 
nous sommes, com me onpulll'raitdire, 
"les aides des aides." C'est notre 
liche et nous l'acceptons de bon coeur. 
Cumme nos époux, nous ressentons 
un enrÎchissement de notre âme ct 
de notre esprit au contact des A.A., 
et à mesure que nous partageons ces 
bienfaits. nous constatons Que, nous 
aussi, nous avons obtenu une nouvelle 
humilité . 

Nous savons par les enseignements 
que nous avons pris dans le mouve­
ment A.A. que l'alcoolisme est une 
maladie à laquelle nous avons échapp~ 
et que notre volonté n'y est pour rien. 

Avec cette conviction en tête et un 
profond désir d'aider nos semblable:; 
vers une vie me1lleure, nous portoTLS 
notre attention vers ceux de notre 
groupe que nOlIs pouvons aider, par­
ticuliè rement la femme alcoolique. 

Peul-être n'y a-t_ il qu'une femme 
pour comprendre et apprecie r tout le 
courage que cela prend à une autre 
femme pour avouer son problème pu­
bUquement. Parce que si un homme 
qui entre dans A.A . se sent battu et 
humilié, l' impression ressentie par 
une femme membre est beaucoup plus 
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vive. Ayant perdu le respect d'elle­
même et ayant enduré les tortures du 
r emords, l'image qu' elle se l'epn!sell­
te d'elle- même est plutôt sombre. 
Pour elle, il est inconcevable que 
nous nws la représentions d'une ma­
nière diirli r ente. C'est pourquoi elle 
r egarùoi' d'un ail' doutl!ux les femmes 
noo a!cooliques du groupe, et bien 
qu'elle ait un besoin désespéré de 
compréhension et de camaraderie, eUe 
a tendance à se détourner de nous. 

Avec tael et gentilles se, nous devons 
nous eClorcer de dissiper tout malen­
tendu ae la part de ces fem mes mem­
bres el [aire tout en notre pouvoir 
pour gagner leur amitié. Nous devons 
aussi prendre un !nléret personnel au 
sujet de ce qui les touche. Petit a. 
petit, nous devons les communiquer 
la vraie nature de noIre altitude à 
leur égard. 

(A) Nous n'avons pas été affligées 
par ce même prOblème, tout simple­
ment parce que notre constitution phy­
sique est diff'; r<mte. ( B) Nous n'avons 
que du r espect et de l'admiration pour 
le courage qui leur lait dêsirer de 
combattre ce prOblème. (C)Nous avons 
confiance qu'elles y réussiront. (D) 



Nous somilles là pour les aider dans 
la mes ure de noh'e possible. 

Evidemment, nous comprenons que 
la femme alcoolique nouvellement en­
tr ée druls le mouvement sc tourne sur­
tout vers les femmes alcooliques pour 
obtenir l'aide essentielle et forxiamen­
tale en ce qui a trait à leur problème 
d'alcoolisme. Les non alcooliques 
jouent un rôle de :recond plan. Nous 
a,pportollS simplement notre aide au 
travail des alcooliques et nous essa­
yons d'alléger leur fardeau. 

En plus d' expliquer aux femmes al· 
coollques notre aLtitude melltale, nous 
pouvons les aide r d'U!le manit!re tan­
gible. Il ne nous est pas demandé de 
préitiquer la 12e etape; d'aUieu rs nous 
n'y sommes pas prt!IJareeS , La. flè!rnm e 
alcoolique fait ce travail d'une maniè­
re infatigable, avec diligence eL eu­
thousiasme. Mais il y a des occasions 
où elles oot besoin de sc repOlSer, de 
prendre les choses plus facilement 
et de sourire. 

Nous pouvons leur procurer ces oc­
casions en organisant quelques petites 
soirées auxquelles les femmes alcoo· 
liques et les non alcool1ques sont in­
vitées. Que nous jouions aux cartes, 
que 1I0US tricotions, que noliS jouions 
aux quilles ou au golf ou que nous cau­
sions tout simplement n'a pas d'im­
portance. Les alcooliques sont heu­
reux dans une atmosphère amicale, 
La nouvelle membre alcoolique se sent 
acceptée, désirée ct comprise. Dans 
ces moments- là, elle ne désire pas 
la compagnie de ses am ies alcooli­
ques qu'elle li delalssiles poor protê­
ger sa sobriété et elle commence à 
comprendre Que les femmes noo al­
cooliques sont réellement s;m;ères ,: 
elles sont des amies! 

Et à (;Iè!S réunions , la femme alcoo· 
lique qui est dans le mouvement depuis 
un certain temps est satisfaite ct 
heureuse. Elle croU, et sa nouvell\: 
protégée doit le ressentir aussi, que 
le groupe entier les appuie dans leurs 
'oUorts en vue de la sobriété. 

K.C . 

2. 
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NE CHANGEZ PAS LE PROGRAMME 

Un " jeune nouveau" implore 

Quelques-uns d'entre-nous, parmi 
les nouveaux, :IOUS demandons si, VOllS, 
les ancien.'l dans A. A., êtes surpr is 
pa r l'affluence de plus jeunes membres 
nOuveaux dans les groupes. Nous SOffi­
mes allés vers vous et vous nous avez 
aCCueillis . Mais notre m1sère d'alcoo­
lique que nous avons endurée est bien 
courte comparée à celle que vous vous 
avez endurée durant ces décades. 

Peut- être n' avons- nous pas cette 
résistance, cette obstination ou cette 
détermination de fe r que vous avez, 
vous leS anciens. Ou peut- être bien 
que l'Age atomique est accompagné 
par cette misère ultra- sonique qu'ap­
porte l'alcool aux jeunes buveurs d'au­
jourd'huL Mals nous émer geons tous 
quand même des mêmes galères que 
vous avez vous-mêmes connues . Pri­
sons et asiles, et Bas fonds ? Quel­
qu es-lIl1s d'entre-nous les connaissuns 
biell. 

Maintenant en observant attentive­
ment le programme, WI jour â la fois, 
nous en sommes venus â ressentir la 
présence d'un Dieu que nous pouvons 
comprendre. Nous nous sommes quel­
que peu dégonflés et nos "Ego" se sont 
dessoufflés. L'air a été remplacé par 
ulle humilité agissante. 

JO 

Vous nous avez montré com ment 
diriger nos vies et comment regagner 
notre respect humain. Ce que vous 
nous avez appor té est si grand qlle 
nous ne pour rons jamais assez ",x­
primer Ilulre grati lude. 

Mais ne laissez pas les "jeunes 
nouveaux' changer votre programme 
pour 5 0.: " conformer aux temps nou­
veaux". Nous avons confiance au pro­
gramme tel qu'il es t !Îtabli- - exige,mt, 
mais simple. 

Nuus voulons aussi que vous ne 
croyiez pas qu'il existe un gouffr e 
entre votre âge et le nôt re. Votre 
bonheur et votre confiance rayonnent 
vers nous .Le sllccès du programme 
vous a gardés jeunes de coeur, plus 
que vous ne le cruyez. Et en propor­
tion, les jeWles membres ont grandi 
avec l'aide du programme. 

Cela veut dire que nous avons atteint 
ulle nouvelle matur ité émotionnelle. 
Nous savons comment nous conduire 
en adultes responsables. 

Nous sommes égaux - vieille bran­
che - Aidez- nous et nOlIs vous aide-
l'ons à continuer. 

Anon. 



Ce n'est pas ce que tu penses - Son épouse ne l'a pas 
quitté. 

JI 
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ARRIVE A TE M PS 

Simplement un mot de gratitude à l'occns ion d'un des 
gros dividendes de ma vie AA ... la livra ison de mon 
numéro de 1: La Vigne AA" à ma porte. Il me vient à 
l ' esprit les nombreuses fois que l'arri vée de ma revue 
m 'a délivré de sentime nts qu' à ce moment- là je ne voulais 
même pas confier à mon parrain. 

J.M. Montréal 

EN A VRI L 19 66 
"La Vigne AA" 

commence sa deuxième année 
C.'est le temps d~ renouveler l'abonnement 

Faites parvenir le coupon ci-attaché avec votre chèque ou 
mandat. 
Une année de messages AA - des opinions à méditer -
des expériences à revivre - des récits à re lire - des 
histoires à se rappeler - des vignettes. des suggestions. 
des pensées, des maximes -

AA chez soi. 
Souscription annue lle: 6 numéros .. . . • . . .. , .. $2.25 
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1. Notre bien-être commun devrait venir en premier lieu: le relèvement 
J){!rsonnel dépend de l'unité des A.A. 

2. Pour le bénéfice de notre groupe. Il n'existe qu'une seule autorité ulti­
me - un Dieu d'amour comme Il peut se manifester dans la conscience 
de notre groupe. Nos chefs ne sont que de fidèles serviteurs: ils ne 
gouvernent pas. 

3. La seule condition requise pour devenir membre des A.A. est un dé­
sir d'arrêter de boire. 

4. Chélque groupe devrait être autonome, sauf sur des sujets louchant d'au­
ll'cs groupes ou les A.A. en entier. 

5. Chaque groupe n'a qu'un seul but primordial - transmettre son messa· 
ge à l'alcoolique qui souffre encore. 

G. Un groupe des A.A. ne doit jamais endosser, financer ou prHer le nom 
de::; A.A. à des groupements connexes ou à des organisations étrangè­
res de peur que les soucis d·argent. de propriété et de 'prestige ne nous 
distraicnt de notre but prenûer. 

7. Chaque groupe des A.A. doit entièrement couvrir ses fnlÎs, refusant les 
contrihutions de l'extérieur. 

8. Les A,A, devraient toujours demeurer non-professionnels, mais nos cen­
tres de service peuvent engager des employés spéciaux. 

9. Les A.A. comme tels. ne doivent jamais être organisés; cependant nous 
pouvons constituer des conseils de service ou des comités directement 
responsables envers ceux qu'ils servent. 

10. Les A.A. n'émettent jamais d'opinion sur des sujets étrangers; le nom 
des A.A. ne <lait donc jamais être mêlé à des controverses publiques. 

Il. L;! politique de nos relations publiques est basée sur r attrait plutôt que 
sur la réclame; nous devons toujours garder l'anonymat dans nos rap­
l)Qrt.~ avec la presse, la radio, le cinéma et la télévision. 

12. L'anonymat est la base spirituelle de nos traditions, nous rappelant tou­
jours de placer les prinCipes au-dessus des personnalités. 
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